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3. PORTRAIT HISTORIQUE ET SOCIO-ÉCONOMIQUE 
3.1 Historique du peuplement 
Les premiers occupants de la péninsule gaspésienne étaient les Micmacs; une des nations 
algonquines, pr®sente sur le territoire 2500 ans avant lôarriv®e des europ®ens. Ce peuple vivait 
de chasse et de p°che, sô®tablissant ¨ lôembouchure des rivi¯res poissonneuses en ®t® et 
sôenfon­ant dans les terres en hiver. 
Côest en 1534 que Jacques Cartier prit possession de la Gasp®sie au nom du roi de France, la 
colonisation ne sôencha´nant que beaucoup plus tard. Les premiers ¨ venir exploiter les bancs 
de morues étaient les pêcheurs normands, bretons, basques et rochelais. À la suite de la 
conqu°te de 1759, lôindustrie de la p°che ¨ la morue pu se d®velopper. ê cette ®poque, la 
Gaspésie vivait presque exclusivement de ses propres ressources, en étant coupée du reste de 
la province par un vaste arrière-pays. De plus, elle ne comptait que quelques centaines 
dôhabitants. Apr¯s 1759, la Baie-des-Chaleurs se peupla dôacadiens principalement réfugiés à 
Ristigouche, alors que des loyalistes immigraient dans la r®gion suite ¨ lôind®pendance 
américaine de 1774. Côest en 1832 que fut termin® le chemin Kempt qui reliait la r®gion de la 
Mitis à la Baie-des-Chaleurs, alors que le chemin de fer fit son entrée dans la région en 1889 en 
sôarr°tant ¨ Maria. Ce nôest quôen 1911 que le r®seau ferroviaire se rendit ¨ Gaspé. 
Le XXe si¯cle permit la diversification de lôindustrie avec la p°che du homard et du hareng. La 
colonisation de zones agricoles commença aussi à se développer sur la frange littorale de la 
r®gion et dans la vall®e de la Matap®dia. Lôexploitation forestière prit son essor au début de ce 
si¯cle avec lôimplantation dôindustrie de bois de sciage. Le bois, coup® en hiver, ®tait transport® 
vers les scieries de la côte au printemps par la drave. 
 
Jusquôaux grands changements sociaux des ann®es 1960, la population augmenta, quoiquôun 
courant dô®migration se m´t en place dès la fin des années 1800, diminuant la proportion 
dôanglophones dans la p®ninsule. Durant les ann®es 1960, lô®tat, par lôentremise du bureau 
dôam®nagement de lôest du Qu®bec (BAEQ), tenta diverses interventions dôordres ®conomiques 
dans le but de restructurer la soci®t® gasp®sienne et dôenrayer le ch¹mage dont souffrait la 
région. Entre autres, des villages furent fermés, comme ce fut le cas notamment de Saint-Louis 
et de Saint-Étienne-de-Restigouche. 
 
Lors du r®gime fran­ais en Am®rique, le syst¯me seigneurial sôimposait en Nouvelle-France 
comme nouveau mode de division des terres. Il encourageait la pénétration des terres en 
situant la seigneurie pr¯s dôun cours dôeau et en la subdivisant en rectangles longs et étroits. 
Les seigneuries étaient groupées en rangs, le premier de ceux-ci touchant directement au cours 
dôeau. Contrairement ¨ la plupart des r®gions du Qu®bec, aucun peuplement permanent ne 
sôest ®tabli sous le r®gime français dans la Baie-des-Chaleurs. Les véritables tentatives de 
colonisation ne furent possibles quôavec lôarriv®e des acadiens apr¯s 1760. Le syst¯me 
seigneurial ne sô®tant jamais d®velopp®, faute dôhabitants, la r®gion est divis®e en cantons, ou 
« township », mode de division des terres instauré par les Anglais après la conquête. Côest en 
1786 que furent tracé les cantons de Nouvelle, Carleton, Maria et New Richmond.  
 
3.2 Évolution de la population 
Les modifications de la structure économique et du mode de vie du dernier quart de siècle ont 
entraîné une baisse des effectifs démographiques de la MRC. L'industrialisation et l'attrait des 
activités du secteur tertiaire dans les centres urbains expliquent en partie l'abandon des 
exploitations agricoles marginales et, par le fait même, la décroissance des milieux ruraux. Les 
pertes de population n'ont cependant pas été homogènes sur l'ensemble du territoire. À l'ouest, 
certaines municipalités ont perdu plus de la moitié de leur population depuis 1971. Par contre, à 
l'est, les diminutions sont beaucoup moins importantes et certaines municipalités ont même 
enregistr® des augmentations appr®ciables. Donc, mis ¨ part les pertes vers lôext®rieur du 
territoire, il est permis de supposer qu'un certain nombre de migrations se sont effectuées de 
l'ouest vers l'est de la MRC. Le tableau 4 présente l'évolution de la population depuis 1951. 
Les tableaux 5 et 6 pr®sentent le bilan migratoire et le taux dôaccroissement naturel de la MRC 
qui sont tous deux négatifs pour les dernières années. La population continue donc de diminuer 
à chaque année. 
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3.3 Composition de la population 
Le tableau 4 présente la population des municipalités de la MRC d'Avignon selon le groupe 
d'âge. Il est à noter que les données provenant de Statistiques Canada incluent les deux 
réserves amérindiennes dans la compilation des données.  
 
Quant aux sexes, il n'y a pas de différence notable entres les hommes et les femmes. Selon 
lôInstitut de la statistique du Qu®bec, on compte 49,6 % dôhommes et 50,4 % de femmes pour 
les différents groupes d'âges. 
Le tableau 5 pr®sente lô®tat matrimonial l®gal de la population ©g®e de 15 ans et plus. Il est ¨ 
noter que, parmi la population non mariée, 18,3 % vit en union libre dans la MRC, 
comparativement à 17 % pour le Québec et 18,8 % pour la région administrative. 
Le tableau 6 pr®sente lôappartenance linguistique de la population de la MRC, en comparaison 
avec la Gaspésie et le Québec. On peut constater que la MRC recèle une plus grande 
proportion dôanglophone que lôensemble de la Gaspésie malgré que la langue dominante soit le 
français. La religion catholique est de loin la plus pratiquée. 
Le nombre total de ménages de la MRC est passé de 5 450 en 1991, à 5 825 en 1996, et à 
6025 en 2001 (Statistiques Canada 2002, Profil des communautés 1991, 1996 et 2001). 
La population de la MRC possède, en pourcentage, deux fois moins de diplômes universitaires 
que celle du Qu®bec, mais plus de dipl¹mes dô®coles de m®tier et autant de dipl¹mes dô®tudes 
collégiales. La population âgée est moins scolarisée, sauf au niveau des études universitaires 
et surtout au niveau des études collégiales (tableau 7).  
 
Tableau 1 : Évolution de la population des municipalités depuis 1951 
Municipalités 1951 1961 1971 1981 1985 1991 1996 2001 2006 Variation 

1985-2006 

Carleton-sur-Mer* 2 055 2 183 2 433 2 710 2 780 2 749 2 883 4 010 4048 - 0,5 

Escuminac 916 849 727 652 640 632 661 604 622 - 2,8 

L'Ascension-de-
Patapédia 

1 002 998 635 383 360 303 267 231 221 - 38,6 

Maria 1 520 1 696 2 004 2 277 2 340 2 491 2 581 2 458 2442 4,4 

Matapédia 1 042 982 974 845 830 786 749 707 758 - 8,7 

Nouvelle 2 537 2 711 2 508 2 280 2 300 2 111 2 009 1 960 1948 - 15,3 

Pointe-à-la-Croix 1 459 1 320 1 444 1 481 1 480 1 541 1 607 1 513 1581 6,8 

Saint-André-de-
Restigouche 

872 794 464 253 240 227 220 218 220 - 8,3 

Ristigouche-
Partie-Sud-Est 

288 170 145 155 140 154 155 165 176 25,7 

Saint-Alexis-de-
Matapédia 

969 979 1 101 904 870 786 747 665 660 - 24,1 

Saint-François-
d'Assise 

1 334 1 490 1 118 904 880 883 897 807 795 - 9,6 

Saint-Omer* 1 312 1 692 1 304 1 267 1 290 1 367 1 381 X X X 

Total 15 206 15 864 14 857 14 111 14 150 14 030 14 160 13 338 13 471 - 4,8 

* : La Municipalité de Saint-Omer a été fusionnée à Carleton en 2000 pour devenir Carleton-sur-
Mer. 
Source : Projet de sch®ma dôam®nagement révisé 1 et Répertoire des municipalités du Québec 
(2006) 
 
Tableau 2 : Migrations internationales, interprovinciales et intraprovinciales de la MRC 
(2001-2005) 

 2001-2002 2002-2003 2003-2004 2004-2005 2001-2005 

Migrations internationales      

     Immigrants 11 1 0 0 12 

     Émigrants 4 - 9 0 0 - 5 

Migrations interprovinciales      

     Entrants 197 186 174 194 751 

     Sortants 127 144 133 156 560 

Migrations intraprovinciales      

     Entrants 376 441 408 408 1633 

     Sortants 520 518 482 482 2002 

Solde migratoire total - 67 - 25 - 33 - 36 - 161 

Source : Institut de la statistique du Québec (2006) 
 
Tableau 3 : Naissances, décès et accroissement naturel de la MRC (2002-2005) 

 2002 2003 2004 2005 

Naissances 127 122 77 77 

Décès 151 154 111 138 

Accroissement naturel - 24 - 32 - 34 - 61 

Source : Institut de la statistique du Québec (2006) 
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Tableau 4 : Population des principales municipalités et de la MRC selon le groupe 
d'âge (%) 

Groupe 
d'âge 

Avignon 
LôAscension-
de-Patapédia 

Saint-
François-
dôAssise 

Saint-
Alexis-de-
Matapédia 

Saint-André-
de-
Restigouche 

Matapédia 

0-4 ans 5,0 4,3 6,2 3,8 4,5 3,5 

5-14 ans 13,7 15,2 13,7 12,8 13,6 10,6 

15-19 ans 7,1 6,5 8,7 7,5 9,1 7,8 

20-24 ans 5,4 2,2 5,0 3,0 4,5 5,7 

25-44 ans 26,9 21,7 23,6 21,8 27,3 25,5 

45-54 ans 15,8 15,2 15,5 13,5 18,2 16,3 

55-64 ans 10,5 19,6 9,9 15,8 4,5 9,2 

65-74 ans 8,2 15,2 12,4 9,0 13,6 12,8 

75-84 ans 5,6 2,2 5,0 9,0 4,5 6,4 

85 ans et 
plus 

1,8 0 1,2 3,0 2,3 2,8 

Population 
totale 

15 270 221 795 660 220 758 

Groupe 
d'âge 

Ristigouche-
Partie-Sud-
Est 

Pointe-à-la-
Croix 

Escuminac Nouvelle 
Carleton-
sur-Mer 

Maria 

0-4 ans 9,0 5,0 3,3 4,3 4,6 3,6 

5-14 ans 9,0 13,2 14,0 12,8 12,0 12,0 

15-19 ans 6,1 7,3 5,8 6,9 6,7 6,9 

20-24 ans 6,1 5,6 4,9 5,4 5,5 5,1 

25-44 ans 27,2 29,8 30,6 27,6 26,8 25,2 

45-54 ans 18,1 16,2 14,9 14,8 16,8 19,1 

55-64 ans 12,1 10,3 9,9 12,0 11,1 10,2 

65-74 ans 12,1 7,0 8,3 8,9 8,0 7,1 

75-84 ans 6,1 4,6 6,6 5,9 6,6 6,5 

85 ans et 
plus 

3,0 0,1 1,6 1,3 1,7 3,6 

Population 
totale 

176 1 581 622 1 948 4048 2 442 

Source : Statistiques Canada (2001) 
 
 
 
 
 
 
Tableau 5 : État matrimonial légal de la population âgée de 15 ans et plus de la MRC (%) 

 Avignon Gaspésie-Îles-de-la-
Madeleine 

Québec 

Célibataire 40,7 41,6 40,7 

Marié(e) 40,4 41,3 40,2 

Séparé(e) 2,8 1,8 2,3 

Divorcé(e) 8,1 7,1 10,0 

Veuf (ve) 7,9 8,2 6,7 

Source : Statistiques Canada (2001) 
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Tableau 6 : Première(s) langue(s) parlée(s) et encore comprise(s), et religion pratiquée 
dans la MRC, la région et la province (%) 

 Avignon Gaspésie-Îles-de-
la-Madeleine 

Québec 

Langue    

Anglais seulement 15,1 9,2 7,8 

Français seulement 79,3 89,1 80,9 

Anglais et français 0,7 0,7 0,7 

Autres langues 4,9 0,9 10,6 

Religion    

Catholique 92,6 92,8 83,4 

Protestante 4,2 5,2 4,7 

Juive 0,06 0,01 1,3 

Autres religions 0,04 0,06 0,05 

Aucune appartenance religieuse 2,7 1,7 5,8 

Source : Statistiques Canada (2001) 
 
 
Tableau 7 : Taux de scolarité de la population de la MRC, de la région et de la province 
(%) 

 Avignon Gaspésie-
Îles-de-la-
Madeleine 

Québec 

Population totale âgée de 20 à 34 ans    

Niveau inf®rieur au certificat dô®tudes 
secondaires 

22,9 28,3 16,0 

Certificat dô®tudes secondaires et/ou certaines 
études postsecondaires 

22,9 22,8 23,3 

Certificat ou dipl¹me dôune ®cole de m®tier 19,5 13,0 13,8 

Certificat ou dipl¹me dô®tudes coll®giales 24,2 24,8 24,8 

Certificat, diplôme ou grade universitaire 10,8 11,1 22,1 

Population totale âgée de 35 à 44 ans    

Niveau inf®rieur au certificat dô®tudes 
secondaires 

30,4 35,2 20,7 

Certificat dô®tudes secondaires et/ou certaines 
études postsecondaires 

21,6 22,1 26,4 

Certificat ou dipl¹me dôune ®cole de m®tier 19,8 15,6 13,5 

Certificat ou dipl¹me dô®tudes coll®giales 18,0 17,2 18,2 

Certificat, diplôme ou grade universitaire 10,0 9,9 21,3 

Population totale âgée de 45 à 64 ans    

Niveau inf®rieur au certificat dô®tudes 
secondaires 

42,7 48,0 31,1 

Certificat dô®tudes secondaires et/ou certaines 
études postsecondaires 

19,5 21,2 27,3 

Certificat ou dipl¹me dôune ®cole de m®tier 14,0 11,5 11,1 

Certificat ou dipl¹me dô®tudes collégiales 11,4 8,9 11,4 

Certificat, diplôme ou grade universitaire 12,4 10,3 19,0 

Source : Statistiques Canada (2001) 
 
 
3.4 Répartition de la population 
Avec une population totale de 13 471 habitants (en 2006) et une superficie de 3 460 km², la 
densité de population est de 3,89 hab./km² ou 7,75 hab./km² en faisant abstraction des TNO. Le 
territoire de la MRC se caractérise donc par une grande dispersion de sa population. 
Le secteur Maria à Nouvelle, en bordure de la baie des Chaleurs, prend la forme d'un rideau 
continu d'habitations qui se transforme, en maint endroit, en longs villages-rues où se joignent 
des rues transversales. L'espace habité se prolonge de manière discontinue dans l'arrière-pays. 
Ces trois municipalités renferment 62,6 % de la population totale de la MRC. 
Compte tenu du relief, les zones habitées du secteur Escuminac à Matapédia se font plus 
restreintes et dispersées le long de la route 132. Tout comme le secteur précédent, l'habitat se 
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prolonge de fa­on ®parse vers lôint®rieur des terres. Ces quatre municipalités renferment 
23,3 % de la population totale de la MRC. 
 
Finalement, le secteur de Saint-André-de-Restigouche jusqu'à L'Ascension-de-Patapédia se 
localise sur le sommet des hauts plateaux appalachiens. Les agglomérations se concentrent en 
noyaux de villages avec quadrillage de rangs. Ces quatre municipalités renferment 14,1 % de la 
population totale de la MRC. 
 
 
3.5 Activité et gains de la population 
Le tableau 8 pr®sente les taux dôactivit®, dôemploi et de ch¹mage pour la MRC, la Gaspésie et 
le Qu®bec en 2001. Les taux dôactivit® (pourcentage de la population active ©g®e de 15 ans ou 
plus) et dôemploi sont plus faibles que dans la province, mais l®g¯rement sup®rieurs ¨ la r®gion, 
alors que les taux de chômage de la MRC et de la Gasp®sie sont 2,8 fois plus ®lev®s quôau 
Québec.  
Les gains de la population de la MRC étaient, en 2001, légèrement inférieurs à ceux de la 
population de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine et de beaucoup inférieurs à ceux de la 
population québécoise, tant du point de vue de lôemploi ¨ temps partiel que de lôemploi à temps 
plein (tableau 9). La pauvreté est un phénomène non négligeable, car environ 16 % des 
ménages (incluant les personnes seules) et un tiers des familles monoparentales vivent avec de 
faibles revenus (tableau 10). 
Il est à noter que les données provenant de Statistiques Canada incluent les deux réserves 
amérindiennes dans la compilation des données. 
 
Tableau 8 : Indicateurs de la population active de la MRC en 2001 (%) 

 Avignon Gaspésie-îles-de-la-
Madeleine 

Québec 

Taux dôactivit® 56,0 53,7 64,2 

Taux dôemploi 42,9 41,6 58,9 

Taux de chômage 23,3 22,4 8,2 

Source : Statistiques Canada (2001) 
 
Tableau 9 : Gains moyens en 2000 pour la MRC, la région et la province ($) 

 Avignon Gaspésie-
Îles-de-la-
Madeleine 

Québec 

Gains moyens (total des personnes ayant 
touché des gains) 

21 574 22 780 29 385 

Gains moyens (personnes ayant travaillé toute 
lôann®e, ¨ plein temps) 

32 291 35 682 39 217 

Source : Statistiques Canada, 2001 
 
Tableau 10 : Proportion de familles à faible revenu selon le type de famille pour la 
MRC (%) 

 2001 2002 2003 

Proportion de familles et de personnes hors familles à faible 
revenu 

15,9 16,5 16,1 

Famille comptant un couple 6,6 6,7 6,4 

Famille monoparentale 32,4 34,3 31,2 

Personne hors famille 21,5 22,8 23,1 

Source : Institut de la statistique du Québec (2006) 
 
 
 
3.6  Activités économiques 
3.6.1 Agriculture 
Subissant un effritement dans les années 1960, les exploitations agricoles, dans l'ensemble, se 
sont transformées et consolidées. Le modèle de la petite ferme familiale de subsistance du 
début du XXe siècle tend à disparaître. Les entreprises sont de plus en plus modernes, 
mécanisées et spécialisées. Les bons sols se localisent dans la zone côtière de la Baie-des- 
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Chaleurs et sur les hauts plateaux appalachiens. Les possibilités de l'arrière-pays vont de 
médiocres à nulles en raison du relief montagneux. 
Lô®tude p®dologique des sols de la Gasp®sie d®nombre 12 907 hectares de terre en culture sur 
le territoire de la MRC. Les 84 entreprises agricoles enregistrées au MAPAQ déclarent cultiver 
quelque 6 212 hectares de terres. Les cultures pérennes représentent plus de 79 % de ces 
superficies. Ce sont les productions de fourrages et de céréales qui dominent suivi de 
lôac®riculture. Du côté des productions animales, la MRC compte 3 759 unités animales (ua) 
toutes productions confondues. Le cheptel bovin domine, suivi de celui des ovins. 
 
Sur le plan environnemental, la pression engendrée par les activités agricoles est relativement 
faible consid®rant la charge dôanimaux par hectare et la pr®dominance des cultures p®rennes 
par rapport aux cultures annuelles. Le ratio ua/ha est de 0,6 alors que le point dô®quilibre se 
situe à 1 ua/ha. Un pourcentage élevé de cultures pérennes réduit les risques de pollution 
diffuse gr©ce au couvert v®g®tal permanent quôil offre. 
Le tableau 11 pr®sente, pour chaque municipalit®, le nombre dôentreprises agricoles en 
indiquant les superficies agricoles quôelles occupent ainsi que les revenus quôelles génèrent. 
Pr¯s de la moiti® des superficies agricoles se retrouvent dans les municipalit®s de lôouest, alors 
que les trois municipalit®s du centre ne concentrent que peu dôactivit®s de ce genre. Carleton-
sur-Mer et Nouvelle possèdent de grandes superficies agricoles, mais pas beaucoup de 
revenus en proportion du nombre dôentreprises quôelles rec¯lent. 
 
Tableau 11 : Superficies des zones agricoles en zone verte et nombre total de fermes 
pour chaque municipalité 

Municipalités Entreprises 
Superficie des 
zones agricoles 

Revenus 

 nombre % ha % $ % 

L'Ascension-de-Patapédia 6 7 1 193 10 759 674 12 

Saint-François-d'Assise 3 4 283 2 305 282 5 

Saint-Alexis-de-Matapédia 10 12 1 883 15 1 089 375 17 

Saint-André-de-
Restigouche 

6 7 2 325 19 911 825 14 

Matapédia 4 5 818 7 605 638 9 

Ristigouche-Partie-Sud-Est 0 0 0 0 0 0 

Pointe-à-la-Croix 0 0 0 0 0 0 

Escuminac 7 8 681 5 550 487 9 

Nouvelle 21 25 2 106 17 796 571 12 

Carleton-sur-Mer 16 19 2 478 20 874 338 14 

Maria 11 13 713 6 534 277 8 

Total 84 100 12 479 100 6 427 467 100 

Source : MAPAQ (2006) 
 
 
 
3.6.2 Forêt 
La forêt couvre 92,4 % du territoire de la MRC, soit une superficie de 323 606 ha. De cette 
superficie, 76,7 % est du domaine public et 23,3 % est du domaine privé. 
Quatre domaines climaciques définissent le couvert forestier de la MRC. Par ordre 
d'importance, il s'agit de la sapinière à bouleau blanc, de la sapinière à épinette noire, de 
l'érablière à bouleau jaune et de la sapinière à bouleau jaune. 
La gestion de la forêt publique est sous la responsabilité du ministère des Ressources 
naturelles - Forêt (MRNF). Le style de coupe pratiquée par les exploitants sur les terres du 
territoire public est, pour la majorité, de la coupe avec protection de la régénération et des sols 
(CPRS) et la récolte de la matière ligneuse se fait principalement par abattage mécanisé ou 
semi mécanisé pour des espèces résineuses (sapin et épinette). La récolte de matière ligneuse 
dans les peuplements à dominance feuillue (érables et bouleaux) se fait principalement par la 
méthode de récolte dite dô®ducation de peuplements (coupes de jardinage, pr®-jardinage, 
dô®claircies commerciales et de r®serve de semenciers) et est pratiqu®e principalement par la 
coupe manuelle et la coupe mécanisée. Cependant la récolte mécanisée constitue la méthode  
 
 
 




